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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Lorenzo Lotto, 1480-1557 (Paris - 1998)



Après Georges de La Tour, c’est Lorenzo Lotto, autre « reconquête » de l’histoire de l’art, qui a été mis a l’honneur à Paris au Grand Palais, d’octobre 1998 à janvier 1999, dans une rétrospective qui fut d’abord présentée à la National Gallery of Art de Washington puis à l’Accademia Carrara de Bergame. Conçue par David Alan Brown, cette exposition itinérante offrait à la contemplation du public un choix d’une cinquantaine d’œuvres majeures de l’artiste. Les éditeurs, une fois de plus, étaient au rendez-vous : parue dès 1996 chez Adam Biro, l’excellente monographie de Jacques Bonnet, auteur à la fois très personnel dans ses jugements et très prudent dans ses hypothèses, avait devancé l’événement, suivie, en 1997, chez Gallimard, par celle, plus académique, de Peter Humphrey, l’un des commissaires de l’exposition ; en 1998, enfin, outre le remarquable catalogue édité par la Réunion des musées nationaux, paraissait, chez Gallimard, un beau livre cosigné par Peter Humphrey, Carlo Pirovano et Mauro Lucco, sur les fresques de la chapelle Suardi à Trescore, l’une des réalisations les plus savoureuses de Lotto.

Né à Venise en 1480, formé dans la mouvance bellinienne, peut-être par Alvise Vivarini, Lorenzo Lotto est, par sa personnalité comme par son œuvre, l’une des figures les plus singulières de la Renaissance italienne. Après un séjour à Trévise et dans les Marches (Recanati) de 1503 à 1508, il participe à Rome au chantier de décoration des appartements pontificaux du Vatican, ce qui le met en contact avec Raphaël, au moment où Michel-Ange peint les fresques de la chapelle Sixtine. On le retrouve ensuite dans les Marches et à Bergame, ville où il passe une douzaine d’années. À la fin de 1525, il est de retour à Venise. En 1542, il est à Trévise, en 1545 et 1546 il s’installe de nouveau à Venise, qu’il quitte définitivement trois ans plus tard pour les Marches. Il va ensuite à Ancône, en 1552, puis à Lorette, où il devient oblat de la Santa Casa en 1554 et s’éteint fin 1556-début 1557.

Quelque peu oublié après sa mort, malgré notamment la persistance d’œuvres religieuses de sa main dans les sanctuaires pour lesquels elles avaient été peintes, malgré les notices que lui consacrèrent successivement des historiographes, à commencer par le Toscan Giorgio Vasari en 1568 (dans la réédition des Vite), Lotto ne fut « réinventé », c’est-à-dire étudié et remis à l’honneur, qu’à partir de la fin du XIXe siècle, grâce aux recherches menées dans les archives : ce fut d’abord, en 1887, la redécouverte, à Venise, d’un testament de 1646, puis celle, en 1892, à Lorette, d’un précieux livre de comptes, le Libro di spese diverse, document abondant en notations révélatrices d’un esprit religieux, inquiet et tourmenté ; en 1895, enfin, l’historien d’art américain Bernard Berenson consacrait à l’artiste une première monographie (Lorenzo Lotto. An Essay in Constructive Art Criticism, New York et Londres).

C’est en 1953 seulement que fut organisée à Venise la première grande exposition de l’œuvre peint de Lotto : rédigé par l’un des meilleurs spécialistes italiens, Piero Zampetti, son catalogue regroupe une centaine de numéros. Un cortège de livres l’accompagnaient, preuve de la vitalité des études « lottesques » en Italie (Anna Banti et Antonio Boschetto, L. Angelini, Luigi Coletti, Terisio Pignatti). Au cours des décennies suivantes, de nouvelles avancées se produisirent dans la connaissance et la diffusion de l’œuvre de Lotto avec l’ouvrage de Philip Pouncey consacré à son œuvre dessiné, aujourd’hui fort rare (une vingtaine de pièces) bien qu’il dût être abondant (Lotto disegnatore, Vicence, 1965), et la publication, en 1975 chez Rizzoli, d’un premier corpus synthétique, L’Opera completa di Lorenzo Lotto, préfacé par Rodolfo Palluchini.

La célébration, en 1980-1981, du cinquième centenaire de la naissance du peintre fut marquée par de nouvelles expositions (à Lorette et à Ancône) qui venaient souligner, comme les colloques d’Asolo et de Jesi, le caractère singulièrement itinérant de son activité. Dans le même mouvement parurent d’autres ouvrages de premier plan, parmi lesquels il faut mentionner, outre la monographie de Zampetti (Lotto, Bologne, 1983), les deux ouvrages de Francesca Cortesi-Boscho consacrés, le premier aux fresques de Trescore (Gli affeschi dell’oratorio Suardi, Bergame, 1980), l’autre aux fascinantes marqueteries de la cathédrale de Bergame (Il coro intarsiato di Lotto e Capoferri per Santa Maria Maggiore in Bergamo, Bergame, 1987).

Quant à la renommée internationale de Lotto, elle fut consacrée par la présence de l’artiste au sein de deux expositions mémorables : la première, The Genius of Venice 1500-1600, organisée en 1983-1984 à la Royal Academy de Londres (13 peintures), la seconde, Le Siècle de Titien, organisée à Paris, au Grand Palais, en 1993 (6 peintures et 1 dessin). Pour le public français, Lotto n’est donc plus tout à fait un inconnu, encore que, sur les quelque cent quarante-cinq œuvres aujourd’hui identifiées, six seulement figurent dans les musées de France : quatre tableaux religieux au Louvre (Saint Jérôme, Le Christ portant sa croix, Le Christ et la femme adultère et L’Adoration de l’Enfant Jésus), un au musée des Beaux-Arts de Strasbourg (Le Déploration du Christ) et un Portrait de femme au musée des Beaux-Arts de Dijon. Au début des années 1980 toutefois, un fait divers très médiatisé, l’achat à vil prix par un brocanteur du Christ portant sa croix, tiré du grenier d’une congrégation du Puy-en-Velay, avait à l’occasion de l’entrée de ce tableau au Louvre, attiré l’attention sur l’artiste.

Première rétrospective de l’œuvre de Lotto présentée en France, l’exposition du Grand Palais proposait, à l’exception des fresques et des dessins, tous les genres abordés par Lotto : grands tableaux religieux et panneaux de prédelle, œuvres de dévotion de dimensions plus restreintes, paysages allégoriques, portraits individuels ou de couples. Quant aux marqueteries de Bergame, des dispositions grandeur nature, alignées dans une salle obscure, permettaient d’en appréhender le mystérieux programme iconographique. À la différence des précédentes, cette exposition ne comprenait que des œuvres autographes choisies pour leur qualité et leur valeur exemplaire au regard du parcours stylistique complexe de l’artiste, « le but étant, comme le rappelle le catalogue, plutôt que d’étudier ses sources ou son influence, de montrer ce peintre sous son jour le plus séduisant et le plus novateur ».

Le parcours stylistique de Lotto, dont la culture bellinienne – qu’attestent, entre autres, les schémas iconographiques de la Vierge à l’Enfant avec saint Jérôme, saint Pierre, sainte Claire ( ?) et saint François d’Édimbourg, ou encore de la Pala de sainte Christine de Trévise –, s’est enrichie de contacts avec les œuvres de Giorgione, Titien, Dürer (qui peint à Venise, en 1506, la Fête du rosaire aujourd’hui à Prague), Raphaël et Léonard de Vinci, est l’un des plus anticonformistes du Cinquecento, à l’image de ses déplacements inlassables entre Venise, Trévise, Bergame et les Marches. Sa relation à ses sources est d’ailleurs subtile, plus distante peut-être que ne le suggère Peter Humphrey lorsqu’il analyse, par exemple, la dette envers Raphaël de la Déposition de croix de Jesi, ou celles envers Dürer des deux petites Allégorie de Washington. Coloriste brillant, portraitiste d’une acuité psychologique nouvelle, aussi à l’aise dans les « grandes machines » peintes pour les églises des Marches et dans les subtilités intellectuelles des allégories du chœur de la cathédrale de Bergame que dans la narration populaire des fresques de Trescore, Lotto est un artiste déroutant, inclassable. En 1548, l’Arétin, lui adressant une lettre de compliments un peu condescendante, résume assez bien l’image ambiguë que pouvait avoir dans la Venise humaniste ce génie artisan, sincère et profondément religieux : « Être dépassé dans le métier de peindre ne peut se comparer au fait de ne point trouver son égal en matière de dévotion. De telle sorte que le ciel vous récompensera d’une gloire qui passe la louange de ce monde ».


Robert FOHR



LOTTO LORENZO (1480 env.-env. 1556)



Introduction
L’importance de Lotto, longtemps situé en marge des histoires de l’art parce qu’il ne s’inscrit pas aisément dans la courbe d’évolution de la peinture vénitienne, a été reconnue pour la première fois par Bernard Berenson dans une de ses études de jeunesse (1895). Bien que vénitien d’origine, Lotto, qui travailla surtout en dehors de la cité de la lagune, est un de ces indépendants qui, tels Pordenone, Romanino, Savoldo, tout en bénéficiant du rayonnement de l’art vénitien, ont trouvé dans des foyers marginaux des conditions favorables à une liberté d’expression, voire à des audaces qui sont en contradiction avec la permanence du classicisme vénitien, maintenu sans défaillance de Bellini à Titien et à Véronèse. La vie de Lotto, comme son art, laisse percevoir chez cet artiste quelque tourment profond, en contrepoint avec une vitalité débordante. Nature impressionnable, il a voulu faire son profit des influences les plus diverses : Bellini, Raphaël, fra Bartolomeo, Botticelli, Dürer, Holbein le Jeune, Corrège, Titien. Malgré l’inquiétude qui l’habite, il ne peut être rattaché au courant maniériste, car son art est robuste. Tour à tour romantique, dramatique, jovial et même non dénué d’humour, Lotto inaugure à Venise ce qu’on pourrait appeler la « peinture de tempérament ».
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	Vénus et Cupidon, L. Lotto. Lorenzo Lotto, Vénus et Cupidon, 1526. Huile sur toile, 92,4 cm × 111,4 cm. Metropolitan Museum of Art, New York. (Erich Lessing

	

• Un indépendant




• Les composantes d’une œuvre





• Un nouveau sens du portrait




• Signification de Lotto
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